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  InTrOdUcTiOn 

 L

 e titre de champion du monde est plus qu'un

 simple honneur, il représente l'accomplisse-

ment d'une carrière, l'apogée d'une quête de

 perfection et de persévérance. En 138 ans de-

puis sa création en 1886, seuls 17 élus ont réussi

 à décrocher ce titre prestigieux.

 Ce livre est dédié à ceux qui ont atteint le som-

met du jeu et à ceux qui aspirent à suivre leurs

  pas. 

 Beaucoup de joueurs, aujourd'hui pratiquants

 assidus sur les plateformes en ligne, n'ont peut-

être jamais eu l'occasion de se plonger dans les

 anciennes parties et de s'immerger dans leur

 riche héritage historique. Ce livre est une invi-

tation à le faire.

 Les champions du monde, véritables géants de

 notre jeu, ont su marquer l'histoire et ne se sont

 pas contentés de dominer leur époque, mais

 ont également révolutionné la compréhension

 des échecs. Ils ont inspiré les générations sui-

vantes, qui ont, non seulement absorbé leurs

 idées, mais aussi appris de leurs erreurs pour

 devenir eux-mêmes de nouveaux pionniers en


  quête de perfection. 


 Dans ce livre, vous découvrirez les portraits des

 champions du monde, 25 de leurs meilleures

 parties et plus de 250 exercices où vous mettrez

 dans leur peau pour chercher le meilleur coup.

 En alliant l'étude des parties historiques à la

 résolution d'exercices pratiques, ce livre trans-

forme votre lecture en une session d'entraîne-

ment intensif, stimulant votre réflexion.

 Les exercices, classés par difficulté d'une à trois

 étoiles et accompagnés de corrections détail-

lées, ne se limitent pas à des puzzles tactiques

 où il faut trouver un coup gagnant, mais sont

 un mix de plusieurs dimensions du jeu. Vous

 retrouverez des exercices tactiques, d'autres,

 stratégiques, et des finales.

 Ce livre est divisé en 17 chapitres, un par cham-

pion du monde. La taille de chaque chapitre va-

rie, mais la structure reste la même, offrant des

 exercices à résoudre et des parties minutieuse-

ment analysées pour vous aider à comprendre

 en profondeur chaque coup joué.

 Les analyses des parties vous aideront à saisir

 les idées employées, à découvrir les ressources

 cachées et à identifier les erreurs, enrichissant

 votre compréhension globale des échecs.

 Si certaines analyses vous semblent trop com-

plexes, n'ayez crainte ! Chacun peut suivre à son

 rythme, sauter des passages trop ardus, et reve-

nir plus tard avec une perspective nouvelle. Ces

 parties classiques, riches en enseignements,

 constituent un formidable outil pour progres-

ser et sont intemporelles.

 Nous vous recommandons de vous munir d'un

 échiquier pour rejouer les parties et vous ques-

tionner sur la manière dont vous auriez vous-

même joué bien que vous puissiez aussi lire ce

 livre comme un roman, chaque partie étant il-

lustrée de nombreux diagrammes, vous devriez

 pouvoir suivre le déroulé sans encombre.

 Comme l'a dit le philosophe français du


 XIIe   siècle Bernard de Chartres : « Nous sommes


 comme des nains sur des épaules de géants. »

 C'est une citation que l'on peut appliquer vo-

lontiers aux échecs. Ce livre est fait pour que

 vous puissiez commencer votre ascension sur

 les épaules de ces géants, et vous êtes entre de


  très bonnes mains. 


 Cannes, le 19 avril 2024

 Fabien Libiszewski & Kévin Bordi
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 ilhelm Steinitz, né le 14 mai 1836 à Prague et mort

 le 12 août 1900 à New York – il fut naturalisé amé-

ricain en 1888 –, est le premier champion du monde

 officiel d'échecs, ayant tenu le titre de 1886 à 1894.


 Au-delà de ses succès en compétition,   StEiNiTz eSt


 cOnNu pOuR aVoIr révOlUtIoNné lE jEu pAr l'iNtRoDuC-


tIoN d'uNe nOuVeLlE aPpRoChE, faisant de lui le père



  des échecs modernes. 


 Steinitz commence sa carrière dans les années 1850

 en adoptant un style de jeu agressif, conformément

 à la mode de l'époque. Mais au fil du temps, il

 délaisse la stratégie de l'attaque à outrance pour

 développer une nouvelle façon originale de jouer,

 axée sur la stratégie positionnelle. Il défend cette

 approche avec vigueur, jusqu'à ce qu'elle soit finale-

ment acceptée et reconnue par de nombreux autres

 maîtres. Steinitz comprend notamment l'importance

 de nombreux éléments positionnels, tels qu'avoir

 une bonne structure de pions, le contrôle de l'es-

pace, de la paire de fous, de la création et de

 l'utilisation de pions passés, et de l'accumulation de


  petits avantages. 


 Au-delà de son apport théorique, la carrière de


 Steinitz est marquée par de nombreux exploits.   Il


 dEmEuRe aInSi iNvAiNcU eN mAtCh pEnDaNt pLuS dE


 30 aNs, dE 1862 à 1894.   Et enchaîne à partir de 1873 une


 série de 25 victoires consécutives, record historique.

 Dès 1866, Steinitz est reconnu comme le meilleur

 joueur d'échecs de la planète. Il défie Adolf Anderssen,

 jusqu'alors maître de la hiérarchie mondiale, et le bat,

 ce qui le propulse au sommet de l'échiquier mondial.

 En 1886, Steinitz concourt au premier titre de premier


 champion du monde officiel d'échecs contre 


 Johannes Zukertort. Début difficile, mais il parvient à

 renverser la situation et remporte le match. Il devient

 ainsi le tout premier champion du monde officiel

  d'échecs. 

 Steinitz défend ensuite son titre avec succès à plu-

sieurs reprises, notamment contre Mikhaïl Chigorin

 en 1889, Isidor Gunsberg en 1890 et à nouveau

 contre Chigorin en 1892. En 1894, Emanuel Lasker le

 détrône, mettant fin à sa série invaincue de matchs

 et à son règne en tant que champion du monde.

 Malgré cette défaite, Steinitz continue de jouer et

 gagne notamment le tournoi de New York en 1894.

 En dépit de quelques victoires brillantes, ses résul-

tats en fin de carrière marquent néanmoins son

  déclin. 

 Mort en 1900, Steinitz aura laissé son empreinte


 unique :   sA vIsIoN pOsItIoNnElLe dU jEu eT sOn tItRe


 dE pReMiEr cHaMpIoN dU mOnDe oFfIcIeL fOnT dE

 lUi uNe fIgUrE iNcOnToUrNaBlE dE l'hIsToIrE dEs


 écHeCs. Comme l'a analysé le troisième champion du


 monde, José Raúl Capablanca : « Steinitz a été le

 premier à établir les principes de base de la

 stratégie aux échecs. L'un des chercheurs les plus

 profonds de la vérité du jeu, qui était cachée à ses


  contemporains. »
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 Steinitz, W – Behting, K • 1896


  Les blancs matent 


 Steinitz, W – Sellman, A • 1885

 Comment reprendre en d3 ?


  ExErCiCe #06 



  ExErCiCe #08 
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  PaRtIe cOmMeNtée 01 



 À jamais 



  la première !



  ZuKeRtOrT, JoHaNnEs HeRmAnN 



  // StEiNiTz, WiLhElM 


 Championnat du monde 1886,

 New York, partie 1


  Défense slave 


 Cette première partie du premier match

 de Championnat du monde est très

 intéressante d'un point de vue échiquéen.


 1.d4 d5 2.c4 c6 3.e3 Ff5   Les noirs déve-


loppent le fou en dehors de la chaîne de pions

 avant de jouer e6, ce qui est très logique.


 4.Cc3 e6 5.Cf3 Cd7   5...Cf6   serait également


 un coup de développement logique, mais lais-

serait l'option aux blancs d'attaquer le fou f5


  par 6.Ch4. 



 6.a3   Pas vraiment nécessaire. Zukertort ambi-


tionne une expansion à l'aile dame et prépare

 la poussée c4–c5, mais ce plan est douteux.

 6.Fe2 était un coup simple de développement,

 préparant le roque et devait être préféré.

 6...Fd6 7.c5?!
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 Un coup que beaucoup de joueurs amateurs

 aiment jouer et même couleurs inversées, par

 exemple dans le système de Londres, après disons

 1.d4 d5 2.Ff4 Cf6 3.e3 e6 4.Cf3 c5 5.c3 Cc6 6.Fd3


 c4 ?   Ce coup prend certes de l'espace et force le


 fou adverse à bouger à nouveau, mais a le défaut

 majeur de relâcher la tension sur le centre. Or,

 l'une des idées majeures des noirs ici est d'arriver

 à terme à jouer la percée libératrice e6–e5 afin de

 reprendre de l'espace au centre et libérer le poten-

tiel de toutes les pièces. Cependant, ce n'est pas

 une poussée facile à faire tant que le pion c des

 blancs est en c4, car de nombreuses prises sont

 possibles au centre, avec des modifications de

 structures et la possibilité pour les blancs de ga-

gner un pion ou d'infliger a minima un pion isolé


 à l'adversaire. Mais après ce coup   7.c5, la situation


 change radicalement et jouer la percée e6–e5 de-

vient un jeu d'enfant. Les noirs prennent un avan-

tage au centre, avec une structure de pions saine

 et solide. Les noirs vont pouvoir attaquer sur l'aile

 roi où leur structure de pions pointe.


 7...Fc7 8.b4 e5! 9.Fe2?!   9.dxe5   modifiant


 la structure de pions en se donnant une belle

 case en d4 et en ouvrant la grande diagonale

 noire au fou c1 était probablement le coup à


 jouer.   9...Cxe5 10.Cd4∞   avec des chances réci-


proques, chaque camp ayant des atouts ici.


 9...Cgf6?!   9...e4!   Il fallait profiter de l'hésita-


tion adverse en avançant directement le pion et

 ne pas laisser une seconde chance aux blancs


 d'échanger en e5.   10.Cd2 Dg5


 ↑


 10.Fb2   10.dxe5   était à nouveau le coup à jouer.



  10...e4! 


 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h







[image: ]  10 


 11.Cd2   Nous avons sous les yeux une position


 qui ressemble à une défense française couleur

 inversée (les blancs jouent comme s'ils avaient les

 noirs et vice versa), mais avec une mauvaise ver-

sion pour Zukertort puisqu'il subit les défauts de

 la Française avec le mauvais fou b2 placé derrière

 sa chaîne de pions, mais n'a pas les avantages

 avec l'attaque de la chaîne de pions adverses. La

 source des maux des blancs est la poussée c5 qui

 a libéré les noirs de la pression centrale et main-

tenant encore, les blancs paieraient cher pour

 avoir le droit de jouer c5–c4 ! Grâce à leur solide

 chaîne de pions b7–c6–d5–e4, les noirs jouissent

 d'une grande liberté de manœuvre pour les

 pièces et d'un avantage d'espace à l'aile roi. Dès

 lors, on peut affirmer que l'ouverture blanche est

 un fiasco et que les noirs sont déjà mieux.


  11...h5! 
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 Une approche très moderne de la part de

 Steinitz. Au lieu de roquer de manière stéréo-

typée (ce qui n'aurait cependant pas été un mau-

vais coup !), le premier champion du monde

 commence les opérations sur l'aile roi, l'aile

 sur laquelle il est dominant et veut créer des

 brèches en envoyant le pion h en éclaireur, une

 manière de jouer qui nous rappelle celle d'Al-

pha Zéro qui 130 ans après cette partie a em-

ployé à de multiples reprises ces coups de pions

 latéraux pour battre à plate couture son rival

 cybernétique Stockfish. Certains d'entre vous

 vont sûrement se demander pourquoi Steinitz

 se permet cette fantaisie de ne pas roquer ?

 Même si roquer est recommandé la plupart du

 temps, ce n'est pas une obligation. En effet, nos

 trois grands principes dans l'ouverture sont de

 contrôler le centre, se développer rapidement

 en mettant les pièces en jeu sur des cases sur

 lesquelles elles influent sur le jeu et mettre le roi

 à l'abri. Or, le roi noir en e8 est pour le moment

 très à l'abri. Le centre est bloqué, il n'y a pas de

 colonne ouverte en face du roi, ni de diagonale,

 donc le roi est très en sécurité ici et les noirs

 peuvent donc commencer leur jeu offensif dès

 maintenant. En jouant h5, les noirs ont déjà plu-

sieurs idées. La plus évidente est de pousser le


 pion h encore plus loin, jusqu'en h3 afin d'affai-


blir définitivement les cases blanches adverses

 en faisant bouger le pion g2, le seul pion sur

 cases blanches. Mais ce coup peut également

 servir à activer la tour h8 via h6–g6 ou pour

 soutenir l'arrivée d'une pièce en g4, on pense ici

 au cavalier f6 qui pourrait ouvrir le champ à la

 dame pour venir en g5 ou h4 dans la foulée.


 12.h3 Cf8!?   12...h4   fixant la structure blanche


 à l'aile roi afin de poursuivre par Th6–Tg6 serait

 également une bonne idée, mais Steinitz a dé-

cidé de garder la case h4 libre pour y placer son

 cavalier d7 après la manœuvre Cf8–Cg6–Ch4.


 13.a4 Cg6 14.b5 Ch4 15.g3   Logique pour dé-


fendre le pion g2 tout en repoussant le cavalier

 adverse, mais Steinitz va jouer un sacrifice de

 pièce magnifique afin d'exposer le roi adverse.


 15...Cg2+!   Le cavalier est condamné ici, mais


 son destin est d'aller se sacrifier en e3 contre

 deux pions et permettant aux autres pièces de

 s'activer et de viser le roi blanc.


  16.Rf1 Cxe3+! 
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 17.fxe3 Fxg3   Steinitz a sacrifié un cavalier


 contre deux pions et obtient en échange des
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 compensations à long terme avec le roi blanc

 très exposé. Le roi blanc va avoir beaucoup de

 mal à trouver un abri sûr à cause de l'absence

 des pions f et g et il va lui être très difficile de

 rejoindre l'aile dame, où il serait à l'abri, car le

 chemin est très embouteillé. Les noirs de leur

 côté sont déjà prêts à lancer l'assaut avec les

 fous braqués sur l'aile roi et la tour pouvant

 très rapidement intervenir via la 6e  rangée.


 18.Rg2 Fc7?!   Retire le fou attaqué, mais ce coup


 est une imprécision, car il laisse un passage au roi

 blanc vers l'aile dame où il peut trouver un répit.


 18...Dc7!   protégeant et le conservant sur la dia-


gonale e1–h4 était meilleur. Il aurait pu suivre


 19.Cf1 Fh4 20.bxc6 bxc6   suivi par Th6–Tg6.



 18...Fh4?!   en revanche marchait moins bien


 19.Df1 Fe6 20.Df4 g5 21.Dd6

 ±


 19.Dg1?!   Zukertort crée un passage pour es-


sayer de vite transférer son roi vers l'aile dame

 via f1 ou f2 puis e1, d1 et c2. C'est la bonne idée,

 mais mal exécutée et Steinitz va trouver com-

ment empêcher la fuite du monarque blanc.


 19.Df1!   Avec la même idée, mais tout en ga-


gnant un tempo important en attaquant le

 fou adverse en f5 était le coup à trouver pour


 rester dans la partie.   19...Fe6   (19...Dd7? 20.bxc6



 bxc6 21.Cb5!!±)   20.Rf2   et le roi blanc va trouver


 refuge sur l'aile dame. La partie reste alors in-

certaine avec malgré tout de très bonnes com-

pensations pour les noirs, par exemple après


 20...Cg8 21.Re1 Dh4+ 22.Rd1   (22.Df2?? Fg3–+)


 22...Ce7 23.Rc2 Cf5


 19...Th6!   Un coup inspiré qui fait entrer la tour en


 jeu et menace directement une enfilade par Tg6.
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 20.Rf1 Tg6! 21.Df2 Dd7 22.bxc6   22.Re1?



 n'est plus possible à cause de   22...Fg3–


 +


 22...bxc6 23.Tg1 Fxh3+   Les noirs ont récu-



péré un 3e    pion pour la pièce sacrifiée et n'ont


 donc plus de retard matériel. Et le roi blanc est

 toujours aussi vulnérable...


  24.Re1 Cg4 
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 25.Fxg4 Fxg4 26.Ce2 De7 27.Cf4   Le cava-


lier occupe une jolie case, mais seulement de

 manière temporaire, car une fois que la tour

 aura bougé, g5 suivra.

 27...Th6 28.Fc3 g5 29.Ce2 Tf6 30.Dg2 Tf3!
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 La tour infiltre le camp adverse et est impre-


 nable. 

  31.Cf1 

 31.Cxf3 exf3 32.Df2 fxe2–

 +


 31...Tb8   La différence d'activité entre les pièces


 blanches et noires est criante.







[image: ]  12 


 32.Rd2 f5   La marée noire avance.



  33.a5 f4 34.Th1 



 34.exf4 e3+   (34...gxf4!?)   35.Rc1 Tf2–


 +

 34...Df7 35.Te1 fxe3+ 36.Cxe3 Tf2
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  37.Dxf2 


 37.Dg1 Df3–+   gagne sur le champ.



 37...Dxf2   La position blanche est sans es-


poir, mais Zukertort va encore jouer pendant


  quelques coups. 


 38.Cxg4 Ff4+ 39.Rc2 hxg4 40.Fd2 e3


 41.Fc1 Dg2 42.Rc3 Rd7 43.Th7+ Re6 


 44.Th6+ Rf5 45.Fxe3 Fxe3 46.Tf1+ Ff4

  0–1 

 Une victoire impressionnante de Steinitz qui

 entame ce match de la meilleure des manières.


 Par son sacrifice de pièce très tôt dans la par-


tie, Steinitz sût exposer le roi adverse et ce roi

 faible fut la clé de la bataille tout au long de la

  partie. 


 à rEtEnIr 


 Lorsque la structure de pions

 centrale est bloquée, le roi peut

 rester au centre, mais il faut

 être très vigilant des éventuels

 sacrifices de pièces menant à une

 ouverture soudaine de la position.


  PaRtIe cOmMeNtée 02 



 À l'assaut 



  du fianchetto !



  StEiNiTz, WiLhElM 



 //   ChIgOrIn, MiKhAiL IvAnOvIcH


 Championnat du monde 1892,

 La Havane, partie 4

 Partie espagnole, défense berlinoise


 1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5   La partie espa-


gnole. L'ouverture la plus jouée après 1.e4 e5.

 Les blancs se développent, préparent le petit

 roque et font planer la menace latente d'échan-

ger le fou contre le cavalier c6, qui est actuelle-

ment le seul protecteur du pion e5. Cependant,

 cette menace n'est pas encore d'actualité, mais

 les noirs doivent constamment être préparés à


  cet échange. 



 3...Cf6   La défense berlinoise, déjà en 1892 !


 C'est toujours à l'heure actuelle l'une des dé-

fenses les plus solides contre 1.e4.


 3...a6   est l'autre grande option, questionnant


 immédiatement le fou et se gardant la possibi-

lité ultérieurement de le repousser par b7–b5

 lorsque celui-ci sera en a4 pour ne plus laisser

 l'opportunité aux blancs de prendre le cava-


lier c6.   4.Fa4   (4.Fxc6 est la variante d'échange


 de l'Espagnole. Les blancs infligent un dégât à

 la structure de pions adverse, mais au prix de la

 paire de fous. Nous analyserons plus en détail


 cette variante lors de la partie 3. )   4...Cf6   (4...b5


 5.Fb3 Ca5 pour partir à la chasse au fou blanc est

 connu sous le nom de la variante norvégienne.

 C'est une suite risquée, car les noirs n'ont pas

 développé leurs pièces et bougent à nouveau

 le même cavalier. Certes, les noirs réalisent un

 échange de pièce favorable en supprimant le fou

 blanc, mais le temps perdu laisse l'opportunité

 aux blancs de se saisir de l'initiative. Les blancs

 réagissent donc vite au centre pour en profiter,
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 par exemple en jouant 6.Cc3   (6.Cxe5?!   par contre


 n'est pas une bonne idée, car comme dans la

 variante d'échange, les noirs regagnent le pion


 grâce à une double attaque.   6...Cxb3 7.axb3 Dg5


 Et les noirs vont ensuite reprendre le pion g2.)

 6...Cxb3 7.axb3 menaçant maintenant de gagner

 un pion après Cxb5. 7...Fb7 8.0–0 Maintenant,

 les blancs menacent réellement de prendre le

 pion e5. 8...d6 9.d4!
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 Ouvrant la position et profitant de l'avantage de

 développement après 9...exd4 10.Dxd4 les blancs

 sont prêts à poursuivre avec Te1 et e5, mobilisant

 très rapidement leurs pièces pendant que le roi


 noir reste exposé au centre.)   5.0–0 Fe7 6.Te1 b5



 7.Fb3 d6   suivi du 0–0 ou   7...0–0   tout de suite


 mènent aux lignes principales de l'Espagnole.


 4.d3   Défend simplement le pion e4 et menace de


 gagner un pion après Fxc6 suivi de Cxe5.


 4.0–0 Cxe4 5.d4   (5.Te1   est un autre essai.   5...Cd6


 6.Cxe5 Fe7 7.Ff1 Cxe5 8.Txe5 0–0 9.d4 Ff6 10.Te1

 avec une structure de pions plus symétrique

 est un autre essai avec beaucoup de parties

 disputées dans cette position ces dernières


 années.)   5...Cd6   (5...exd4? 6.Te1 d5 7.Cxd4+–   et


 les noirs font face à des menaces insolubles.)

 6.Fxc6 dxc6 7.dxe5 Cf5 8.Dxd8+ Rxd8
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 a pendant longtemps été considéré comme très

 avantageux pour les blancs avant que le regard

 sur cette position ne change avec notamment

 l'apport de Vladimir Kramnik qui a rendu ses

 lettres de noblesse à cette défense.

 Cette variante autrefois passée aux oubliettes

 est, depuis 2000 et la victoire de Vladimir

 Kramnik dans le match l'opposant à Garry

 Kasparov, devenue une arme que beaucoup

 de joueurs de l'élite ont inclus dans leur ré-

pertoire. Lors de ce match en 2000, Kramnik

 a neutralisé son illustre adversaire en jouant la

 Berlinoise sans perdre une seule partie avec les

 pièces noires. Les blancs ont eux cumulé deux

 avantages assez rapidement avec la création de

 la majorité à l'aile roi et un avantage de déve-

loppement. Le roi noir est déroqué et il leur

 faudra du temps pour mobiliser leurs tours.

 Qu'ont obtenu les noirs en échange ? Le roi

 déroqué n'est pas un élément aussi important

 sans les dames. Le roi va pouvoir quitter la co-

lonne ouverte d et partir se cacher en retour-

nant en e8 ou même en allant en c8 après le

 départ du fou de cases blanches.

 Les noirs ont également la paire de fous mais la

 position n'étant pas très ouverte, ce n'est pas leur

 compensation principale. La vraie compensation

 réside dans les possibilités de blocage de la ma-

jorité adverse et un meilleur contrôle des cases

 blanches. Le pion e des blancs est avancé en e5.

 Les blancs pour créer un pion passé devront

 jouer f4-f5 puis e6. Et justement, les noirs érigent

 un beau blocage sur la case f5, occupée pour le

 moment par le cavalier mais ce dernier peut se

 repositionner, le fou fera bonne garde.


  Kramnik a neutralisé 



  Kasparov en jouant 



  la Berlinoise. 


  Analyse 

  Analyse 







[image: ]  14 

 Si les noirs doivent bloquer le coup, ils peuvent

 jouer h5, ce qui peut également les aider à activer


  leur tour roi. 


 Par ailleurs, le pion e5 bloque également le fou

 blanc qui n'a pas de très bonne case où aller. La

 position noire est très robuste et de nombreux

 joueurs avec les pièces blanches ne se risquent

 plus à jouer cette finale et jouent 4.d3 comme

 Steinitz l'a fait dans la partie que l'on analyse ou

 cherchent d'autres voies, comme par exemple

  5.Te1. 


 4...d6   4...Fc5   est la réponse actuellement la


 plus populaire. Les noirs développent le fou et


 défendent tactiquement le pion e5.   5.Fxc6   (5.c3



 est ici le coup le plus joué.)   5...dxc6! 6.Cxe5??



 (6.Cbd2   doit évidemment être préféré avec


 une position dans laquelle chaque camp a ces

 atouts, les blancs ont une meilleure structure

 de pions, mais les noirs ont en échange la paire

 de fous, un bon jeu de pièces qui contrôlent


 bien le centre.)   6...Dd4–


 +


 5.c3   Un coup très logique et utile, contrôlant la


 case d4 et préparant éventuellement la poussée

  d3–d4. 


 5...g6   Les noirs décident de développer leur


 fou en fianchetto, ce qui est logique puisque

 son avenir en e7 n'est pas reluisant, bien

 qu'également possible. En se développant ain-

si, les noirs contrôlent la case f5 et évitent donc

 d'y voir un jour arriver un cavalier blanc des-

sus et peuvent peut-être aussi espérer plus tard

 jouer la manœuvre Ch5–Cf4 éventuellement

 ou la poussée f7–f5 après avoir joué Fg7 et le

 petit roque, ce qui leur donnerait l'initiative du

 jeu à l'aile roi.


  6.Cbd2 Fg7 7.Cf1!? 
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 Un coup instructif. Ce cavalier n'est pas très bien

 placé en d2 où il obstrue le fou de cases noires ain-

si que l'action de la dame. On a souvent l'habitu-

de de voir les blancs jouer la manœuvre Cb1–d2–

 f1–g3 ou e3 après avoir roqué et libéré la case f1 en

 jouant Te1. Mais Steinitz compte gagner du temps

 et transfère immédiatement son cavalier.


 7.0–0 0–0 8.Te1   serait également possible. Les noirs


 ont de nombreuses façons de réagir dont la tenta-


tive de prendre l'initiative avec   8...Ch5!? 9.Cf1 f5!?



 10.Cg3 fxe4 11.Txe4 d5 12.Te3 Fg4∞   comme dans la


 partie Efimenko, Z–Shirov, A, disputée en 2005.


 7...0–0 8.Fa4!?   Un coup de temporisation qui


 permet de replacer le fou tout en gardant les op-

tions e3 ou g3 pour le cavalier f1.


 8.Cg3   préparant le petit roque puis la poussée



 d3–d4 serait très cohérent. Il pourrait suivre   8...a6


 9.Fa4 b5 10.Fc2 d5 11.0–0

 ∞


 8...Cd7   Chigorin remplace son cavalier et libère


 également le pion f, mais délaisse quelque peu


  l'aile roi. 



 9.Ce3 Cc5?!   Chigorin veut améliorer la position


 de son cavalier, mais aurait pu entreprendre dès à

 présent une action offensive.


 9...f5   semblait ici tout indiqué. Les blancs ont


 traîné pour roquer, il est donc légitime d'essayer

 d'en profiter en ouvrant le jeu. De plus, les noirs


 peuvent jouer la poussée f5–f4 gagnant de l'es-


pace à l'aile roi pour y préparer une attaque, avec

 gain de temps au passage sur le cavalier blanc en


 e3.   10.0–0 f4 11.Cd5 Ccb8!?   préparant c6 avec une



  excellente position. 


 L'idée clé de la


  Berlinoise réside dans 



  les possibilités de 


 blocage de la majorité

 adverse et un meilleur


  contrôle des cases 


  blanches. 
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  10.Fc2 Ce6 11.h4! 
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 Comme lors de la partie que l'on a analysée pré-

cédemment, Steinitz n'a pas peur d'envoyer son


 pion h, une manière approuvée et efficace d'at-


taquer un fianchetto. Par son jeu un peu trop

 lent avec le transfert du cavalier f6 en e6 via d7

 et c5, Chigorin permet le jeu entreprenant de

 son adversaire. En l'absence du cavalier en f6, les


 blancs menacent déjà de jouer h5 et d'ouvrir la co-


lonne h, leur donnant une ligne d'attaque contre


  le roi adverse. 



 11...Ce7   11...h5   bloque le pion blanc en h4, mais a


 le défaut d'affaiblir la case g5 et ne verrouille pas

 pour autant l'aile roi puisque les blancs peuvent


 malgré tout ouvrir le jeu par   12.g4! Cf4   (12...hxg4


 13.Cxg4 f5 14.Ch6+ Rh8 15.Cg5! Fxh6 16.Cxe6 Fxe6


 17.Fxh6 Tf7 18.Fg5 De8 19.h5→   et l'attaque blanche



 est dévastatrice.)   13.gxh5 Cxh5 14.Cg5   avec une po-



 sition très prometteuse. 



 12.h5   Quand on a dit A il faut dire B ! Steinitz


 joue de manière très consistante.


 12...d5!   Un coup de principe. Lorsque votre ad-


versaire vous attaque sur une aile, il est connu

 qu'il faut répliquer au centre ou sur l'aile opposée

 si jamais le centre est bloqué.


 13.hxg6   Il était possible d'attendre pour effectuer


 cet échange puisque ce sont les blancs qui décident

 quand le faire. Il est souvent recommandé de garder

 une menace latente comme celle-ci, forçant l'adver-

saire à surveiller à chaque coup quoi jouer en cas


 de prise en g6 ou de poussée h5–h6. La fameuse ci-


tation : « La menace est plus forte que l'exécution »

 va en ce sens !


 13...fxg6?   La mauvaise façon de reprendre, mais


 on peut comprendre que Chigorin ait voulu à la

 fois garder son pion h7 pour bloquer la colonne h

 et ouvrir la colonne f à sa tour afin de l'activer et

 se donner éventuellement l'opportunité de dé-

fendre sa 7e  rangée avec un coup comme Tf7 plus

 tard. Cependant, ce coup a plusieurs défauts. Il

 éloigne un pion du centre et affaiblit la diagonale

 a2–g8, ce dont Steinitz va immédiatement tirer


 profit. La règle générale veut que lorsque vous de-


vez reprendre avec un pion, vous le faites en direc-

tion du centre. Ainsi, si vous devez faire une prise

 en b6 et que vous avez le choix entre le pion a7 et

 c7, veuillez préférer la prise avec le pion a, en di-

rection du centre, sauf contre-indication ou raison

 très concrète et spécifique.


 13...hxg6   devait donc être préféré et même si


 la position blanche reste menaçante, rien n'est


 décidé.   14.Fd2   (14.Cg4 permettrait aux noirs de


 vite échanger les dames et retirer ainsi la pièce

 adverse la plus forte, réduisant ainsi le poten-


tiel offensif blanc. 14...dxe4 15.dxe4 Dxd1+)   14...



  Te8 15.Cg4 


 →

  14.exd5! 

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 Un coup excellent qui ouvre la diagonale a2–g8.


 Steinitz fait cet échange au bon moment, ne lais-


sant pas le temps à son adversaire de renforcer le

 centre avec c6, qui permettrait de garder le fou


  blanc sous contrôle. 


 Quand on a dit A

 il faut dire B.
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 14...Cxd5 15.Cxd5 Dxd5 16.Fb3 Dc6 17.De2
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 Le roi noir est affaibli de façon durable. Le

 fou b3 est idéalement placé ainsi que la tour h1.

 Mais avant de se lancer tête baissée à l'assaut,

 Steinitz va terminer son développement avant

 de reprendre les affaires courantes. Avec De2, il


 prépare le grand roque et n'aura plus qu'à déve-


lopper son fou de cases noires au prochain coup.


 17...Fd7 18.Fe3   18.Fh6!?   pour échanger le fou



 du fianchetto aurait été très logique et c'est gé-


néralement la procédure à suivre pour finaliser

 l'attaque contre le roi. Avec les pions placés sur

 les cases blanches, le fou du fianchetto comble


 les trous, mais une fois celui-ci échangé, l'at-


taque se joue d'elle-même. Steinitz n'a pas


 choisi cette option pour supprimer le fou ad-


verse, mais y parviendra d'ici quelques coups.


 18...Rh8   déclouant le cavalier e6.


  19.0–0–0 
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 Steinitz poursuit son plan et met son roi à

 l'abri en choisissant le grand roque. Lorsqu'un

 joueur opte pour les roques opposés, le jeu est

 souvent sauvage et est une course de vitesse. Le

 premier à arriver à attaquer le roi adverse sort

 généralement vainqueur du duel. Ici, il n'est

 pas difficile de voir que le roi noir est en bien

 plus mauvaise posture que son homologue.


 19...Tae8   19...Cf4 20.Fxf4 Txf4   (20...exf4? 21.Txh7+!



 Rxh7 22.Th1+ Fh6 23.De7+   avec mat à suivre.)



 21.Cxe5 Te8 22.d4+–   gagne simplement un pion


 avec toujours d'excellentes perspectives d'attaque.


 20.Df1?!   Le coup choisi par Steinitz est as-


sez logique puisqu'il évite le vis-à-vis entre la

 tour e8 et sa dame tout en préparant l'arrivée de

 la dame sur la colonne h via g1–h2. Cependant,

 ce n'est concrètement pas la meilleure suite

 et les noirs auraient pu revenir dans la partie.

 Même si la défense n'est pas simple à trouver.


 20.Dd2!   suivi par la même idée que dans la par-


tie, la poussée d3–d4 ou même Fh6 gardait un


 grand avantage.   20...a5 21.d4   (21.Fh6!?)   21...exd4



 22.Fxd4! Fxd4   (22...Cxd4 23.Txh7+! Rxh7 24.Th1


 +


 Fh6 25.Dxh6#)   23.Dh6! Tf7 24.Cxd4 Db6


 25.Cxe6 Fxe6 26.The1 Tfe7 27.Txe6 Txe6 28.Td7


 Te1+   (28...T6e7 29.Txe7 Txe7 30.Df8#)   29.Fd1+–



  20...a5?! 


 Un coup logique dans l'esprit

 puisque Chigorin compte réagir et attaque à

 son tour le roi adverse. Il aimerait jouer a4 au

 prochain coup, gagnant un tempo sur le fou b3

 puis a3, créant des brèches autour du roi blanc.

 Cependant, les blancs arrivent en premier avec

 un jeu très précis, trouvé avec brio par Steinitz.


 20...h5!   sécurisant la colonne h était très fort. En



 plaçant le pion en h5, les noirs évitent d'éven-


tuels sacrifices sur h7 comme cela va arriver

 dans la partie et donnent ainsi la possibilité à

 leur cavalier de bouger. Les blancs aimeraient

 beaucoup pouvoir jouer g4 ici, mais le cavalier

 serait en prise, c'est pourquoi le coup logique


 semble être   21.Ch4   (21.d4?! exd4 22.Cxd4 Cxd4



 23.Fxd4 Ff5∞),   mais les noirs ont une très bonne


 réplique pour défendre g6 tout en jouant un


 coup actif :   21...Cd4! 22.Cxg6+ Dxg6 23.cxd4 exd4



  24.Fd2 Ff5 


 ∞


 21.d4!   menace d5 et force les noirs à échanger



 en d4, ce qui va ouvrir la position de façon fa-



 vorable aux blancs. 
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 21...exd4 22.Cxd4 Fxd4   Se séparer du fou de


 cases noires est un crève-cœur, mais les autres

 options sont encore pires.


 22...Da6 23.Fc4   (23.Dxa6!?   échangeant les dames


 pour entrer dans une finale gagnante serait une

 autre manière convaincante de convertir l'avan-


tage :   23...bxa6 24.Cxe6 Fxe6 25.Fxe6 Txe6 26.Td7+–)



 23...Da8   serait une suite d'une tristesse sans nom !


 Les blancs pourraient prendre un avantage décisif


 après   (23...b5 24.Cxb5)   24.Cf3 Dc8   (24...Fc6 25.Txh7+!



 Rxh7 26.Dh1+ Rg8 27.Cg5+–)   25.Dd3 Te7 26.Dxg6+–;


 22...Cxd4? 23.Txh7+ Rxh7 24.Dh1+ Fh6 25.Dxh6#

  23.Txd4!! 
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 Un excellent coup, conservant le fou de cases

 noires pour l'attaque. Depuis d4, la tour peut

 maintenant coulisser vers h4.


 23.Fxd4+?   était probablement espéré par Chi-



gorin. Après   23...Cxd4 24.Txd4 Te7   les noirs



  arrivent à défendre. 


 23...Cxd4 24.Txh7+!!
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 24.Fxd4+   était moins spectaculaire, mais éga-



lement gagnant :   24...Tf6   Beaucoup de coups


 sont gagnants ici, mais voici le plus tape-à-l'œil

 d'entre eux, jouant sur la surcharge de la dame


 noire :   25.Db5!? Dd6   (25...Dxb5 26.Fxf6#; 25...



 Rg7 26.Dg5+–)   26.Dg5 Tef8 27.Dh6   (27.Dxg6??


 Attention à ne pas trop en faire cependant !

 Ce coup flamboyant serait durement réfuté,

 passant d'une brillante victoire à une cuisante


 défaite. 27...Df4+ 28.Rb1   (28.Rd1 Dxd4+!   Suppri-



mant le fou qui clouait la tour f6.   29.cxd4 Txg6–


 +


 )   28...Ff5+–+)   27...De7 28.Dxg6! Dg7 29.Txh7+!


 Dxh7 30.Fxf6+ Txf6 31.Dxf6+ Dg7 32.Dd8+ Rh7


  33.Fc2+ Rh6 34.Dh4# 



 24...Rxh7 25.Dh1+ Rg7 26.Fh6+   26.Dh6+!?



 fonctionne également   26...Rf6 27.Dh4+ Re5



 (27...Rg7 28.Fh6+ Rh7 29.Fxf8#)   28.Dxd4+ Rf5



  29.g4# (29.Df4#) 



 26...Rf6 27.Dh4+ Re5 28.Dxd4+   avec mat au



  coup suivant. 1–0 



 28...Rf5 29.g4#   (29.Df4#)


 Steinitz a su montrer toute sa maestria dans

 cette partie, avec une belle préparation pour

 son attaque et une exécution réalisée à la per-

fection avec un calcul précis des variantes me-

nant à l'attaque de mat finale.


 à rEtEnIr 


 Les parties avec les roques

 opposés sont violentes et il faut

 attaquer le roi ennemi avant son

 adversaire, quitte à investir du

 matériel. Il y a une primauté à

 l'attaque dans ce genre de partie.

 Ne jouez les roques opposés que

 si vous pensez être en avance

 de temps par rapport à votre

  adversaire. 
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 E

 manuel Lasker, né le 24 décembre 1868 à Berlinchen

 en Prusse – aujourd'hui Barlinek, en Pologne – est

 le deuxième champion du monde d'échecs de l'his-


toire.   ReCoNnU pOuR sOn règNe sAnS pRécédEnT sUr lA


 sCènE mOnDiAlE, iL cOnSeRvErA lE tItRe dE cHaMpIoN dU


 mOnDe pEnDaNt 27 aNs.   Avec un style souvent décrit


 comme « caméléon », imprévisible et évolutif en fonc-

tion de son adversaire.

 De 1890 à 1893, Lasker enchaîne une série de vic-


toires notables contre l'élite internationale des 


 échecs. Ceci lui permet en 1894 de défier le cham-

pion du monde en titre, Steinitz, et de l'emporter 12 à

 7. Il continue sur sa lancée, relevant tous les défis qui

 se présentent à lui.

 En 1896-1897, Lasker et Steinitz s'affrontent une

 seconde fois pour la couronne mondiale. Au terme

 d'une rencontre à sens unique, le résultat demeure

 identique : Lasker remporte cette revanche sur le

 score de 12,5 à 4,5 (10 victoires, 5 nulles et 2 défaites).

 En 1907, il défend son titre contre le champion améri-

cain Frank Marshall. Ce match se solde par une victoire

 écrasante pour Lasker : 11,5 à 3,5 (8 victoires, 7 nulles).

 L'année suivante, en 1908, Siegbert Tarrasch, un

 éminent théoricien des échecs allemands, défie Lasker

 qui le bat 10,5 à 5,5 (8 victoires, 5 nulles, 3 défaites).

 Semblant ainsi imbattable en match, il ne rencontre

 ses premières difficultés qu'en 1910 en affrontant

 Carl Schlechter, joueur extrêmement solide. Le

 match se révèle une bataille acharnée, et dans la

 dernière partie, alors que Schlechter mène 5-4,

 Lasker réussit à l'emporter et à conserver son titre à

 5-5. Il battra ensuite facilement Dawid Janowski.

 Lasker ne remet pas son titre en jeu avant 10 ans : en

 1912, il donne enfin son accord de principe, mais les

 fonds nécessaires ne sont pas réunis pour jouer le

 match. La Première Guerre mondiale met alors en


  pause l'activité internationale. 


 En 1920, Lasker et Capablanca se mettent enfin

 d'accord pour disputer un match de Championnat

 du monde en 1921. Lasker, lourdement dominé par le

 Cubain (10 nulles, 4 défaites, 0 victoire), décide alors

 d'abandonner avant la limite.

 En dehors de sa carrière aux échecs, Lasker a tou-


jours été un homme d'une érudition impres- 


sionnante : excellent joueur de bridge, philosophe

 et docteur en mathématiques, doté d'un esprit vif et


 curieux.   SoN aMiTié aVeC AlBeRt EiNsTeIn témOiGnE dE


 sA pAsSiOn pOuR lA cOnNaIsSaNcE eT lE débAt iNtEl-


lEcTuEl.   Einstein, dans son introduction de la


 biographie de Lasker, le décrit comme l'une des

 personnes les plus intéressantes qu'il ait jamais

  rencontrées. 

  02 

  EmAnUeL 

  LaSkEr 







[image: ]  19 

 7

 8

 6

 5

 3

 4

 2

 1

 7

 8

 6

 5

 3

 4

 2

 1

 h

 g

 f

 e

 d

 c

 b

 a

 h

 g

 f

 e

 d

 c

 b

 a

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h


  ExErCiCe #09 



  ExErCiCe #11 


 Lasker, E – Euwe, M • 1936

 Les blancs jouent et gagnent


  ExErCiCe #10 



  ExErCiCe #12 


 Lasker, E – Janowski, D • 1895


  Les blancs gagnent 


 Maroczy, G – Lasker, E • 1889

 Les noirs jouent et gagnent

  ExErCiCeS 

 Lasker, E – Von Scheve, T • 1890


  Les blancs gagnent 
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  ExErCiCe #13 


 ExErCiCe #15 • DÉFeNsE

 Lasker, E – Pirc, V • 1935


  Les blancs gagnent 


 Teichmann, R – Lasker, E • 1896

 Comment conserver la pièce de plus ?


  ExErCiCe #14 



  ExErCiCe #16 


 Lasker, E – Tarrasch, S • 1896


  Les blancs gagnent 


 Lasker, E – Bauer, J • 1889

 Les blancs jouent et gagnent

  ExErCiCeS 
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  ExErCiCe #17 



  ExErCiCe #19 


 Lasker, E – Levitsky, S • 1896

 Quel coup jouer et pourquoi ?

 Tartakower, S – Lasker, E • 1924

 Quel plan suivre avec les noirs ?


  ExErCiCe #18 


 ExErCiCe #20 • FiNaLe

 Lasker, E – Rubinstein, A • 1914

 Comment gagner cette finale ?

  ExErCiCeS 

 Lasker, E – Capablanca, JR • 1935

 Quel plan suivre ?
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  PaRtIe cOmMeNtée 03 



  Les cavaliers 



  de l'apocalypse 



  LaSkEr, EmAnUeL 



 //   CaPaBlAnCa, JoSé Raúl



  Tournoi international 



  de Saint-Pétersbourg, 1914 


 Partie espagnole, variante d'échange


 1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5 a6 4.Fxc6   La


 variante d'échange de l'Espagnole. Même si

 Lasker a utilisé plus d'une vingtaine de fois la

 variante d'échange, il a opté plus souvent pour

 le classique 4.Fa4 lors de sa carrière.


 4...dxc6 5.d4   5.0–0   est le coup maintenant


 employé par les blancs, attaquant le pion e5 et

 se gardant la possibilité ou non de jouer d4, se-


lon le schéma de jeu utilisé par les noirs.   5...f6


 pour défendre le pion e5 est le coup le plus joué.

 Certains d'entre vous pourraient se demander

 pourquoi les noirs se permettent de toucher au

 pion f et ainsi affaiblir les cases blanches ? La

 réponse vient du fait que les blancs se soient

 séparés de leur propre fou de cases blanches,

 dès lors ces soi-disant faiblesses créées ne le

 sont en réalité pas, car il n'y a aucun moyen


 de les exploiter.   (5...Fg4   clouant le cavalier est



 l'autre grande option.)   6.d4 exd4 7.Cxd4 c5


 8.Cb3 Dxd1 9.Txd1 Fg4 10.f3 Fd7 11.Cc3 0–0–0

 ∞

 5...exd4 6.Dxd4 Dxd4 7.Cxd4
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 La structure de pions que les blancs souhai-

taient jouer. La majorité de pions à l'aile roi

 est le principal atout des blancs. C'est un

 avantage à long terme. Dès lors, les noirs ont

 tout intérêt à jouer de manière assez dyna-

mique et à utiliser le potentiel de la paire de


  fous si possible. 



 7...Fd6   7...Fd7!   est désormais connu comme


 étant le plus précis, préparant le grand roque

 et plaçant directement une tour sur la colonne


 ouverte d. Par exemple :   8.Fe3 0–0–0 9.Cd2 Ce7



 10.0–0–0 f6 11.f3 Cg6, comme dans la partie


 Miles, A–Karpov, A, disputée à Bienne en 1992.


 8.Cc3 Ce7 9.0–0 0–0   9...Fd7   pour jouer avec


 le grand roque était probablement préférable

 ici encore même si le développement choisi

 par le champion cubain est tout à fait correct.


 10.f4 Te8   10...f5   serait une option pour ou-


vrir le jeu, sur laquelle les blancs doivent gar-


der une position fermée en jouant   11.e5   et les


 noirs pourraient alors établir un blocage sur


 cases blanches :   11...Fc5 12.Fe3 b6 13.Tad1 Fxd4



 14.Fxd4 c5 15.Ff2 Fe6∞   avec une position équi-


 librée. 


 11.Cb3 f6   probablement destiné à refuser


 aux blancs la possibilité de jouer la poussée

 e5, mais en jouant e5, les blancs perdraient le

 contrôle des cases blanches, c'est donc une


  précaution non nécessaire. 



 11...a5! 12.a4 b6   pour développer le fou en b7 ou



 en a6.   13.e5? Fb4


 La majorité de pions

 à l'aile roi est le principal


  atout des blancs. 



  C'est un avantage 



 à long terme. 
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  12.f5! 
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 Un coup multifonction, bloquant le fou de cases

 blanches, préparant l'échange des fous de cases

 noires après Ff4 et prenant le contrôle de la

 case e6 pour y placer éventuellement plus tard un

 cavalier. En contrepartie, les blancs arrièrent leur

 pion e4 et donnent une case forte en e5, mais il n'y

 a pas pour l'heure de façon concrète d'en profiter.


 12...b6 13.Ff4 Fb7?   Le tournant de la partie.


 Capablanca était probablement satisfait d'un

 échange en d6, lui dédoublant ses pions et ne

 voulait probablement pas laisser l'accès le long

 de la colonne d à son adversaire, mais même si

 tous ces constats sont stratégiquement fondés,

 l'analyse très concrète des variantes doit vali-

der ou non la décision finale.

 Et comme le montre la variante suivante, la posi-

tion noire était tout à fait correcte après l'échange


 en f4 :   13...Fxf4! 14.Txf4 c5!   un coup absolument


 excellent. Retire la case d4 au cavalier b3. Ce

 dernier ne pourra donc plus aller facilement en

 e6. De plus avec la poussée c5, les noirs ouvrent

 la diagonale a8–h1 à leur fou et se donnent la

 case c6 comme tremplin pour le cavalier. La seule

 contre-indication semble l'arrivée imminente

 d'une tour blanche en 7e  rangée, mais ceci est in-


dolore :   15.Td1 Fb7! 16.Td7 Tac8   et la tour blanche


 en d7 est certes bien placée visuellement, mais les

 noirs vont la chasser soit en jouant Fc6 ou alors

 Rf7 puis Ted8 ou même Cc6 puis Te7. La position


 noire est très saine.   17.Rf2 Fc6 18.Td1 Rf7



 14.Fxd6 cxd6 15.Cd4   Les blancs ont pris


 l'avantage avec une meilleure structure et des


  pièces plus actives. 


 15...Tad8 16.Ce6
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  16...Td7 


  17.Tad1 

  Cc8 

 Il est très étonnant

 que Capablanca ait opté pour cette suite très

 passive au lieu d'initier l'échange des fous de

 cases noires au 13e  coup. La position blanche

 est maintenant nettement favorable avec ce

 magnifique cavalier trônant en e6, la pression

 le long de la colonne d, mais aussi la possibilité

 de jouer à l'aile roi avec l'avancée du pion g.

 18.Tf2 b5 19.Tfd2 Tde7 20.b4
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 Fixant la structure de pions adverse.


 20...Rf7   Sacrifier une qualité pour se débar-


rasser du cavalier e6 est toujours possible, mais

 ne promettait pas pour autant une suite facile


 pour les noirs :   20...Txe6 21.fxe6 Txe6 22.Td4



 Rf7 23.Rf2 Te7 24.a4!?±   préparant l'ouverture



  d'un nouveau front. 
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 21.a3 Fa8 22.Rf2 Ta7   cherchant éventuel-


lement du contre jeu en ouvrant la colonne a

 après la poussée a6–a5, mais cette tentative ne

 semble pas mener bien loin.

 23.g4! h6 24.Td3 a5 25.h4 axb4 26.axb4


 Tae7   La seule case disponible pour entrer


 dans le camp blanc est la case a3, mais une tour


 ici n'accomplirait que peu de choses :   26...Ta3


 27.g5 hxg5 28.hxg5 fxg5 29.Cxg5+ Rf6 30.e5+!?

 loin d'être obligatoire, mais un coup direct et


 très fort.   30...Rxg5   (30...Rxf5 31.Tf3+ Rxg5   (31...



 Rxe5 32.Te1+ Rd4 33.Txe8+–)   32.Ce4++–)   31.Ce4


 +

 Rxf5 32.Cg3+ Rxe5 33.Txa3+–


 27.Rf3 Tg8 28.Rf4   Lasker prend tout son


 temps pour améliorer sa position petite touche

 par petite touche avant de passer à l'ouverture

 de la position avec la poussée g4–g5.


 28...g6   Attendre passivement n'est pas mieux


 non plus. La position noire est déjà au-delà du


 réparable.   28...Tge8 29.g5 hxg5+ 30.hxg5 fxg5


 +

 31.Cxg5+ Rf8 32.Th1 Te5 33.Th7 Fb7 34.Tg3 Cb6

  35.Ce6++– 


 29.Tg3 g5+   29...gxf5 30.exf5+–



 30.Rf3 Cb6   30...gxh4 31.Th3   récupérant le


 pion h au prochain coup avant de capturer


 inexorablement le pion h6.   31...Cb6 32.Txh4



  Th8 33.Tdh1+– 


 31.hxg5 hxg5 32.Th3 Td7 33.Rg3 Re8


 34.Tdh1 Fb7 35.e5!   Un très joli coup. Ce sa-


crifice de pion ouvre la case e4 au cavalier c3

 qui jusqu'alors accomplissait beaucoup moins

 de choses que son collègue posté en e6. Mais

 le cavalier de réserve va faire une entrée en jeu


  fracassante maintenant !



 35...dxe5   35...fxe5 36.Ce4   également.


  36.Ce4 
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 Les noirs sont confrontés à de multiples me-

 naces. 


 36...Cd5 37.C6c5 Fc8 


 37...Tdg7 38.Cxb7


  Txb7 39.Cd6++– 



 38.Cxd7 Fxd7 39.Th7 Tf8 40.Ta1 Rd8 



 41.Ta8+ Fc8 42.Cc5   Et Capablanca aban-


donna dans cette position désespérée.

  1–0 


 à rEtEnIr 


 Une faiblesse n'est réelle que

 si elle peut être exploitée. Les

 décisions doivent être basées sur

 du calcul concret et pas seulement

 sur des principes qui dirigeraient

 toute la partie. Les principes

 de jeu sont bien évidemment

 importants pour vous guider, mais

 le calcul précis des variantes

 et l'évaluation concrète de la

 position doivent être votre ultime

 boussole. « Le génie consiste à

 savoir transgresser les règles au

 moment opportun », disait Rudolf

 Teichmann, un éminent joueur

 du début du  XXe  siècle. Et c'est

 exactement la leçon qu'il faut

 retenir de cette partie.


  Lasker prend tout 



  son temps pour 



  améliorer sa position 



  petite touche par 



  petite touche. 








[image: ]  25 

  ApPeNdIcE 

 Comment gagner la finale

 de pions dans la variante

 d'échange de l'Espagnole ?
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 Les blancs vont se créer un pion passé à l'aile

 roi, alors que les noirs ne peuvent pas en faire

 de même sur l'aile dame, où leur majorité est

 dévaluée à cause des pions doublés c. Une


 suite logique serait   1.f4 Re7 2.Rf2 Re6 3.Re3



 b5 4.b3!?   Pas obligatoire, mais permet de jouer


 c4 au prochain coup et de créer une chaîne de

 pions que l'on ne touchera plus de la partie.

 Pour stopper la création d'un pion passé à l'ai-

le dame, les blancs peuvent choisir différentes

 formations de pions, par exemple a2–b3–c4

 ou une formation « en V » a3–b2–c3 ou même

 a4–b3–c4.Mais en gardant les pions à plat en

 a2–b2–c2, les blancs ne sont pas à l'abri que les

 noirs ne poussent leurs pions en a4–b4–c4 et

 jouent la rupture classique b3 et créent un pion

 passé après un autre sacrifice de pion, comme

 nous allons le voir dans la variante où nous

 allons faire mal jouer les blancs pour illustrer


  tout ceci. 


 Variante illustrative : 4.Rf3 c4 5.Rg3?! b4 6.Rh3?!

 a5 7.Rg3 a4 8.Rh3?? b3! les noirs vont à promo-


tion. 9.axb3   (9.cxb3 a3! 10.bxa3 c3)   9...c3! 10.bxc3



 (10.bxa4 cxb2–+)   10...a3–


 +


 4...Rd6   (4...c4 5.bxc4 bxc4 6.Rd4+–)   5.c4 Re6


 Les noirs n'ont rien de mieux à faire qu'at-


tendre.   6.g4 Rd6 7.h4 Re6 8.g5   Les blancs


 avancent leurs pions sur leur aile forte et le roi


 va suivre ces pions et s'infiltrer.   8...Rd6 9.gxf6



 gxf6 10.Rf3 h5   (10...Re6 11.Rg4 Rf7 12.Rf5 Re7


 13.e5 fxe5 14.Rxe5 c6 15.f5 Rf7 16.Rd6 Rf6 17.Rxc5

 Rxf5 18.Rxc6 Rg4 19.cxb5 axb5 20.Rxb5 Rxh4


  21.a4 Rg3 22.a5+–) 



 11.f5 b4   (11...Re5 12.Re3 et le roi noir ne va pas


 pouvoir rester éternellement en e5. 12...b4

 13.Rf3 a5 14.Re3 c6 15.Rf3 Rd4 16.Rf4 a4 17.e5

 fxe5+ 18.Rg3 e4 19.f6 e3 20.f7 e2 21.Rf2+–)

 12.Rf4 c6 13.e5+! fxe5+ 14.Re4 a5 15.f6 Re6 16.f7


 Rxf7 17.Rxe5   Au prix d'un pion, le roi blanc



 est entré dans la bergerie.   17...Re7 18.Rf5+–   La



 suite pourrait être   18...Rf7 19.Rg5 Rg7 20.Rxh5


 Rh7 21.Rg5 Rg7 22.Rf5 Rh6 23.Re5 Rh5 24.Rd6

 Rxh4 25.Rxc6 Rg4 26.Rxc5+–
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 J

 osé Raúl Capablanca, né le 19 novembre 1888 à

 La Havane (Cuba), est une légende des échecs

 et l'un des plus grands talents de l'histoire du jeu.

 Il aPpReNd à jOuEr à l'âgE dE 4 aNs. À sEuLeMeNt 13 aNs,

 iL bAt eN mAtCh lE cHaMpIoN dE CuBa, JuAn CoRzO.

 Sa progression se poursuit durant tout le début du

 XXe  siècle, et il déménage à New York en 1905 pour

 étudier à l'université de Columbia.

 L'abandon de ses études pour se consacrer entière-

ment au jeu marque le début d'une irrésistible

 ascension. Les succès s'enchaînent rapidement et

 lui permettent d'affronter le champion des États-

Unis, Frank Marshall, en 1909. Il l'emporte largement

 avec 8 victoires, 1 défaite et 14 nulles.

 En 1911, invité à son premier grand tournoi internatio-

nal à Saint-Sébastien, il s'impose devant tous les

 meilleurs joueurs du monde de l'époque, à l'excep-

tion de Lasker, absent de ce tournoi.

 Les années suivantes, il remporte de nombreuses

 victoires jusqu'à la Première Guerre mondiale. Le cir-


cuit international est alors en pause, mais 


 Capablanca peut jouer aux États-Unis et démarre

 une série d'invincibilité impressionnante pendant


  huit années consécutives. 


 Sa carrière atteint son apogée après-guerre lorsqu'il

 devient champion du monde en 1921 contre Emanuel

 Lasker, à La Havane.

 Après ce titre, Capablanca reste très actif et remporte

 de nombreux tournois. Seul Alekhine parviendra à le

 battre lors d'une rencontre fixée en septembre 1927.

 Malgré de nombreuses tentatives de négociation,

 Capablanca ne parviendra jamais à obtenir sa

 revanche, et les relations entre les deux hommes se

  détérioreront. 

 Capablanca continue ensuite de jouer à son meil-

leur niveau pendant quelques années et remporte

 de nombreux tournois, battant le futur champion du

 monde Max Euwe en match en 1931.

 L'arrivée de la nouvelle génération (Euwe, Botvinnik,

 Flohr, Keres) marque ensuite son déclin dans les

 grandes rencontres, même s'il s'impose encore à

 haut niveau en 1936 à Moscou et Nottingham où il

 remporte la médaille d'or individuelle à l'olympiade


  d'échecs de 1939. 


 Sa carrière internationale prend alors fin : souffrant

 d'hypertension artérielle, il se retire sur les conseils

 de ses médecins. Le 7 mars 1942, il meurt d'une

 attaque cardiaque alors qu'il regarde une partie

 d'échecs au Manhattan Chess Club de New York.

 Le sTyLe dE CaPaBlAnCa, rEcOnNu pOuR sOn aLlIaNcE

 fAnTaStIqUe dE tAlEnTs pOsItIoNnElS eT tAcTiQuEs eT

 sA mAîtRiSe dEs fInAlEs, eN fAiT l'uN dEs pLuS gRaNdS


 tEcHnIcIeNs dE l'hIsToIrE.   Son grand rival Emanuel


 Lasker témoignera : « J'ai connu beaucoup de

 joueurs d'échecs, mais un seul génie des échecs :


  Capablanca. »


  03 


  JoSé Raúl 


  CaPaBlAnCa 
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  ExErCiCe #21 



  ExErCiCe #23 


 Capablanca, JR – Masyutin • 1914


  Mat en 1


 Capablanca, JR – Lasker, E • 1921


  Les blancs gagnent 



  ExErCiCe #22 


 Capablanca, JR – NN • 1925


  Les blancs gagnent 


 Capablanca, JR – Raubitschek, R • 1906


  Mat en 3


  ExErCiCeS 


  ExErCiCe #24 
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  ExErCiCe #25 



  ExErCiCe #27 


 Cabablanca, JR – Souza Campos, A • 1927


  Mat en 5


 Capablanca, JR – Janowski, D • 1914

 Quel plan employer avec les blancs ?

 ExErCiCe #26 • DéfEnSe


  ExErCiCe #28 


 Capablanca, JR – Thomas, G • 1919


  Comment défendre ?


 Winter, W – Capablanca, JR • 1919

 Comment jouer avec les noirs ?

  ExErCiCeS 
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  ExErCiCe #29 


 ExErCiCe #31 • FiNaLe

 Capablanca, JR- Dus-Chotomirsky, F • 1913

 Comment continuer avec les blancs ?

 Nimzowitsch, A – Capablanca, JR • 1913

 Comment jugez-vous cette finale

 et comment continuez-vous ?


  ExErCiCe #30 


 ExErCiCe #32 • FiNaLe

 Capablanca, JR – Tartakower, S • 1924

 Comment jouez-vous cette finale ?

  ExErCiCeS 

 Nimzowitsch, A – Capablanca, JR • 1927

 Comment prendre un avantage
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  PaRtIe cOmMeNtée 04 


  Case 


  après case 



  NiMzOwItScH, ArOn 



 //   CaPaBlAnCa, JoSe Raúl


 Tournoi international de New York, 1927

 Défense Caro-Kann, variante d'avance


 1.e4 c6   La défense Caro-Kann. C'est une


 ouverture réputée solide, mais qui est pour

 autant combative. Les noirs veulent ériger un

 centre solide en continuant par d7–d5 au pro-

chain coup, déstabilisant le pion e4 adverse

 et une fois que celui-ci aura disparu (en avan-

çant de lui-même en e5 ou après un échange

 initié par les blancs par ex4d5 ou par les noirs

 après d5xe4), les noirs comptent développer

 leur fou de cases blanches en f5 avant de jouer

 e6. Cela leur permet de sortir le fou en dehors

 de la chaîne de pions. Certes, le jeu des noirs

 est initialement resserré, mais par la suite de

 la partie, les noirs comptent attaquer le centre

 blanc. C'est une ouverture qui sied particuliè-

rement aux joueurs stratégiques et ce n'est pas

 par hasard que des champions du monde tels

 que Botvinnik, Petrosian ou Karpov en aient

 fait une de leur arme favorite contre 1.e4. Et

 même Kasparov dans sa jeunesse ou Magnus

 Carlsen lors de sa première partie lors d'un

 match de Championnat du monde, en 2013, y


  ont eu recours. 



 2.d4 d5 3.e5   3.Cc3 (ou 3.Cd2, qui revient


 au même puisque le meilleur coup des noirs

 après l'un ou l'autre est d'échanger en e4 par

 3...dxe4) pour défendre le pion e4 et 3.exd5

 sont les deux autres alternatives très fréquem-

ment employées même si le curieux, mais pas

 si illogique 3.f3!? fut employé avec succès par

 Smyslov lors de sa carrière.


 3...Ff5 


 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 2

 1

 3

 4

 6

 5

 7

 8

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h

 A

 B

 c

 D

 e

 f

 g

 h


 4.Fd3   Ce coup ne jouit pas d'une excellente


 réputation bien qu'il ne soit pas fondamentale-

ment mauvais. Mais il est vrai que les noirs ont

 un déficit d'espace et qu'échanger une ou deux

 pièces légères n'est pas pour leur déplaire. Ce-

pendant, la théorie des ouvertures en était à ces

 balbutiements et il est logique que les joueurs

 aient dû essayer plusieurs lignes avant de com-

prendre lesquelles pouvaient mettre le plus en


  danger l'adversaire. 



 4.Cf3   pour continuer le développement avec


 5.Fe2 puis 0–0 est la suite la plus populaire,

 mais les blancs peuvent également jouer de

 manière plus agressive pour essayer de profiter

 de la présence du fou adverse en f5 en jouant


 4.Cc3   pour préparer 5.g4 était une suite très à



 la mode au début des années 2000.   4...e6 5.g4



  Fg6 6.Cge2 c5 


 ∞


 4...Fxd3 5.Dxd3 e6   Il est important de jouer


 ce coup dès que le fou blanc ne contrôle plus

 la case e6 pour ne pas laisser l'opportunité aux

 blancs de jouer e6 eux-mêmes.


  La défense Caro-Kann 


 est très solide tout


  en offrant des 



  opportunités de jouer 



  pour la victoire. 
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 5...Cd7?   serait par exemple une faute grossière.


 Les blancs prendraient un énorme avantage


 après   6.e6! fxe6 7.Cf3 Cgf6 8.0–0±   Et la position


 noire serait déjà très difficile à jouer.


 6.Cc3   Quelques années avant la partie que


 nous suivons, Capablanca avait déjà eu cette

 position et son adversaire avait choisi de jouer


 6.Ce2, mais après la jolie manœuvre   6...Db6



 7.0–0 Da6!   proposant l'échange des dames


 pour jouer une bonne finale ou forcer la dame

 blanche à aller sur une case passive, les noirs


 ont déjà une position agréable à jouer.   8.Dd1!?


 c5! 9.c3 Cc6 10.Cd2 cxd4 11.cxd4 Dd3! 12.Cb3


 Dxd1 13.Txd1 Cge7 Atkins, H – Capablanca, 



  JR, Londres 1922. 



 6...Db6 7.Cge2 c5   Attaquant directement la


 base du centre blanc.


 7...Da6!?   comme dans sa partie contre Atkins,


 cinq ans plus tôt, aurait été une option, même

 si cette fois, les blancs auraient pu continuer


 par le plus actif   8.Dh3!?   suivi par 0–0 et éven-


tuellement la poussée f4–f5.


  8.dxc5 Fxc5 9.0–0 
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 9...Ce7 10.Ca4


 10.b4!?   a été proposé par Alekhine dans ses


 annotations de cette partie. Une idée remar-

quable qui aurait donné aux blancs une belle

 initiative et une partie totalement différente.


 10...Dxb4   (10...Fxb4 11.Tb1 Da5 12.Cb5 Cbc6



 13.Cd6+ Rf8   (13...Fxd6? 14.exd6 Cf5 15.d7+! Rxd7



 16.Txb7+ Re8 17.Fa3+–)   14.Db3



 )   11.Cb5 Da5   (11...


 Ca6 12.Fa3 Da5 13.Fxc5 Cxc5 14.Cd6+ Rd7 15.Dg3

 ±

 Les blancs ont d'énormes compensations pour


 le pion sacrifié et peuvent ouvrir encore davan-


tage la position du roi adverse avec la rupture


 c4 en réserve.)   12.Fe3   pour supprimer le fou


 adverse, protecteur de la case d6. Les noirs

 doivent trouver une série de coups très précis


 pour rester dans la partie ici :   12...a6!   Le seul



 coup.   13.Fxc5 Dxb5 14.Da3! Cec6 15.c4!? dxc4


 (15...Dxc4?! 16.Cg3 Cd7 17.Tac1 Df4 18.Fd6


  La fai- 


blesse chronique du roi noir qui ne peut pas

 roquer et des cases noires garantit aux blancs


 une longue et puissante initiative.)   16.Tab1 Da5


 17.Txb7 Cd7! 18.Dxa5 Cxa5 19.Tc7 Rd8! 20.Fd6

 Tc8! 21.Ta7 Cc6! 22.Tb7 Ccxe5 23.Td1 Cd3

 24.Ta7 Tc6 25.Ta8+ Tc8 26.Ta7 Tc6 27.Ta8

  += 

 10...Dc6 11.Cxc5 Dxc5 12.Fe3 Dc7 13.f4 Cf5


 13...0–0   d'abord, plaçant le roi à l'abri et se réservant


 Cf5 pour plus tard aurait été également possible.


 14.c3   Nimzowitsch joue la position de manière


 trop lente. Il y avait pourtant manière à jouer de

 façon plus dynamique avec la poussée c4 alors

 que les noirs ne sont pas encore bien développés.


 14.Ff2 h5   (14...0–0?!   Avec le cavalier en f5, les


 blancs ont l'opportunité de gagner d'impor-


tants tempos : 15.g4! Ce7 16.Cg3 Cd7 17.Tae1 Et 


 le jeu noir est assez bloqué alors que les blancs

 ont leurs pièces bien placées et commencent

 à se montrer menaçants à l'aile roi. Avec un

 centre fermé comme c'est le cas ici, le jeu se

 développe sur les ailes et chaque camp est

 censé organiser son jeu du côté où il a le plus


 d'espace.)   15.Tac1 Cc6 16.c4! dxc4 17.Dxc4 0–0



 18.b4!?   et la position blanche semble quelque


 peu plus agréable à jouer.


 14...Cc6 15.Tad1 g6!?   Capablanca entend


 bloquer le jeu sur cases blanches avec ses pions

 et tend un piège à son adversaire ici.


 16.g4?   Nimzowitsch, trop tenté, commet une



  grave faute stratégique. 



 16.Ff2   était plus naturel, avec une position



 équilibrée après   16...h5


 ∞


  Nimzowitsch joue 


 la position de manière


  trop lente. 
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